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Édito

Ce numéro de Transitions pose une question 
qui touche toutes celles et ceux qui, de près ou 
de loin, s’intéressent à Iles de Paix : qu’est-ce 
que l’engagement « volontaire » ? Comme de 
nombreuses autres initiatives citoyennes, Iles de 
Paix a été fondée sur la conviction que tout-un-
chacun peut prendre part à la construction d’une 
société plus solidaire, plus juste et plus durable.

Au départ de tout engagement bénévole, il y 
a généralement une prise de conscience des 
problèmes qui nous entourent, le sentiment 
que quelque chose ne tourne pas rond dans 
notre monde, une envie de changer les choses, 
et la conviction que des solutions existent. Il y 
a aussi le constat qu’il reste un vide à combler 
pour que ces solutions se concrétisent, que s’en 
remettre uniquement à l’action de l’État ou au « 
système » pour combler ce vide ne suffit pas. 
Nous décidons alors de nous mettre en action, 
chacun en fonction de nos moyens et de nos 
ressources, pour contribuer à la mise en œuvre 
de ces solutions. 

La dimension « volontaire » de l’engagement 
renvoie à l’idée qu’il y a quelque chose de non 
monnayable : nous sortons de la logique « travail 
- rémunération » et plaçons notre utilité sociale 
au cœur de la démarche. La question du sens 
que nous donnons à notre participation à la 
vie en société – au-delà de notre vie familiale, 
notre emploi, notre position sociale, etc. - est ici 
centrale. Nous avons quelque chose à donner 
« gratuitement » qui dépasse notre intérêt 
purement personnel. Nous souhaitons contribuer 
à quelque chose de plus grand que nous-même, 
ajouter notre pierre à l’édifice du bien commun.

Il existe évidemment une multitude de 
thématiques et de formes d’engagement. 
Celles-ci dépendent de notre vécu, de ce qui 
« résonne » en nous : croyances, visions du 
monde, valeurs, sensibilités politiques, centres 
d’intérêt, etc. Nos émotions (joie, tristesse, peur, 
compassion, colère, culpabilité, etc.) influencent 
aussi le choix de la (ou des) cause(s) que nous 
décidons de défendre et la manière dont nous le 
faisons. Mais si nous devions désigner une chose 
que toutes les personnes engagées ont en 
commun, ce serait l’espoir. Face à l’ampleur des 
défis auxquels l’Humanité est confrontée, il est 
essentiel de le garder vivant, de rester optimiste, 
inlassablement. Car tant que l’espoir persiste, 
ensemble rien ne nous est impossible.
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DOSSIER
Être volontaire, c’est…

SOUTIEN
Faire rayonner l’engagement  
et la solidarité avec  
une collecte de dons

BELGIQUE-PÉROU
Tournage : Nourrir le monde, 
en cherchant des solutions 
durables

TANZANIE
Rencontre avec Ayesiga, 
notre nouvelle directrice 
en Tanzanie

TANZANIE
Renforcer l’accès  
à l’eau

LUXEMBOURG
Un mois de juin 
enrichissant

BELGIQUE
S’engager à sensibiliser 
ses élèves

FRÉDÉRIC TRIEST

Volontaire et membre 
de l’Assemblée 

Générale

©
 Il

e
s 

d
e

 P
ai

x



4

DOSSIER

©
 A

nn
a 

S
hv

e
ts



5

©
 A

nn
a 

S
hv

e
ts

S’engager auprès d’une organisation locale, vendre dans le cadre d’une récolte 

de fonds, faire des animations dans les écoles, manifester dans la rue, organiser 

des collectes de biens, donner des cours de soutien scolaire, participer à des 

opérations de nettoyage d’espaces naturels, … tout cela sans rémunération. 

Mais être volontaire, ce n’est que ça ? Ou y a-t-il d’autres dimensions à cet 

engagement ?

En fait, le volontariat représente bien plus qu’une simple contribution bénévole. 

Il renforce le tissu social, accroit le capital social, dynamise l’accessibilité aux 

services associatifs et offre des avantages personnels. Afin d’illustrer ces 

multiples facettes de la notion d’engagement, nous avons décidé de rédiger ce 

dossier de Transitions sous différents prismes. Dans ces quelques pages, vous 

découvrirez tout d’abord un aperçu de l’évolution de la notion de l’engagement 

au fil du temps. Ensuite, nous analyserons l’enquête nationale réalisée fin 2022 

sur le volontariat au sein de la population belge. Enfin, nous donnerons la parole 

à quelques volontaires qui ont accepté de nous raconter leur engagement 

auprès d’Iles de Paix.

Alors, être volontaire, c’est quoi ?

Être 
volontaire, 
c’est…
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C’est faire 
partie d’une 

chronique qui 
évolue

Si, à travers l’histoire, la notion d’engagement a pris 
différentes formes, elle a pourtant constamment 
été influencée par des facteurs culturels, sociaux, 
politiques et économiques. Avant la révolution 
industrielle, l’engagement était principalement 
lié à la religion ou aux traditions communautaires. 
L’engagement religieux impliquait souvent de fournir 
de la nourriture, un abri ou des soins aux personnes 
de la communauté dans le besoin, par exemple. 
Quant à l’engagement communautaire, il revenait 
notamment aux anciens, souvent responsables 
de transmettre les histoires, savoirs et pratiques 
traditionnelles.

Avec l’avènement de la modernité et l’industrialisa-
tion, le champ de l’engagement s’est élargi au-delà 
des obligations religieuses et communautaires. 
La société occidentale s’est laïcisée. De nouvelles 
préoccupations sociales et environnementales ont 
vu le jour, rapidement propagées par les médias et 
la démocratisation de la communication. De nou-
velles formes d’organisation se sont développées 
pour répondre aux nouveaux besoins de la société 
moderne. Au fur et à mesure, la notion d’engage-
ment volontaire a alors évolué vers des mouvements 
sociaux portant des revendications en faveur des 
droits humains, de l’égalité et de la justice. 

Le mouvement des droits civiques, les luttes pour 
l’égalité des sexes et la montée du militantisme 
environnemental ont marqué ces dernières 
décennies, mettant en lumière le potentiel 
de transformation de l’engagement social et 
politique. L’engagement a donc encore évolué. 
Aujourd’hui, il englobe une variété de domaines 
tels que le bénévolat, le volontariat, l’activisme, le 
travail associatif et bien plus encore. Si les formes 
d’engagement ont changé avec le temps, leur 
essence reste fondamentalement liée à l’empathie, à 
la solidarité et à la volonté de créer un impact positif 

dans la société. L’histoire de l’engagement témoigne 
de la capacité de l’Humanité à se rassembler pour 
des causes qui tiennent à cœur, en mettant en 
lumière la puissance collective de l’action volontaire 
et de la mobilisation sociale.

L’engagement bénévole des citoyens est important 
pour notre société. Les volontaires identifient des 
besoins non comblés dans la société et se mobilisent 
pour y répondre. Cet engagement stimule par 
ailleurs le développement personnel des volontaires 
en renforçant leurs compétences, savoir-faire et 
expériences.

En parler avec les enfants  

L’engagement est une notion sociale 
importante mais complexe. Iles de 
Paix propose différentes ressources 
pédagogiques pour pouvoir en discuter avec 
les enfants… 

Découvrez notamment une édition du Journal 
Des Enfants et le livret d’histoire « Nora » sur 
w w w. i l e s d e p a i x . o r g / e n s e i g n e m e n t /
ressources-pedagogiques/?q=engagement
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C’est être 
engagé, comme  

de nombreux 
autres citoyens

Indispensables à de nombreuses organisations, les 
volontaires jouent un rôle crucial. Il est donc essentiel 
de comprendre les motivations qui les animent. Une 
enquête nationale, menée auprès de 2200 individus 
à la fin de l’année dernière, a examiné de plus près 
les raisons et les obstacles liés à leur engagement 
citoyen. 

Posons le contexte… Qu’il s’agisse de s’engager aux 
côtés d’organisations telles que des associations 
sans but lucratif, des écoles ou des projets 
communaux (37%) ; d’aider régulièrement des 
personnes dans leur cercle proche (33%) ; de 
consacrer du temps à des œuvres caritatives (12%) ; 
ou de soutenir des organisations via des dons 
financiers ou matériels (51%), les citoyens belges 
s’engagent avec ferveur. Au total, c’est 78% de la 
population belge qui s’engagerait bénévolement, 
d’une manière ou d’une autre!

Leurs motivations ? Le désir de bien-être personnel, 
la volonté de contribuer à des causes nécessitant 
une main-d’œuvre, le sens du devoir civique, ainsi 
que le souhait d’élargir son réseau et d’acquérir de 
nouvelles compétences. Pour 85% de ces bénévoles, 
l’élément primordial est l’attrait pour la thématique 
couverte par leur volontariat. Sans équivoque, le 
volontaire belge aime consacrer du temps pour 
des choses qui lui tiennent à cœur. A tel point qu’in 
fine, il consacre en moyenne 161 heures par an à sa 
mission de bénévolat ! Paradoxalement, pourtant, 
c’est aussi cet investissement de temps qui est l’un 
des principaux freins au bénévolat. Près d’un tiers 
(33%) des participants à l’enquête ont évoqué la 
difficulté de concilier bénévolat, vie professionnelle 
et familiale. Le temps n’est pas le seul obstacle, la 
santé (23%) et les problèmes de déplacement étant 
également cités.

Pour ceux qui trouvent cependant leur équilibre, la 

durabilité de leur engagement dépend de plusieurs 
facteurs. Notamment : le plaisir qu’ils en retirent, 
la bonne organisation au sein de l’association et 
sa légitimité. Bien que 70% des personnes ayant 
participé à l’enquête nationale estiment que leur 
engagement devrait demeurer flexible. 

Enfin, l’enquête met en évidence les attentes des 
volontaires envers les organisations. Soulignant 
la nécessité d’efficacité et une bonne gestion 
du temps. Malgré les défis, 68% des bénévoles 
considèrent que leur engagement demeure une 
source d’énergie vitale, pour eux et pour la société. 

98%

92%

sont satisfaits des tâches effectuées 
dans le cadre de leur bénévolat.

sont fidèles à Iles de Paix et satisfaits du 
temps qu’ils y consacrent.

La principale différence entre le bénévolat et 
le volontariat est le niveau d’organisation et la 
formalité de l’engagement. Le bénévolat est 
plus informel et implique une variété d’activités, 
tandis que le volontariat est structuré et lié à 
des projets ou rôles spécifiques.

Mais dans un but d’inclusivité, ce dossier utilise 
ces notions de manière interchangeable pour 
désigner toute forme d’engagement non-
rémunéré au sein d’un association.

Les volontaires d’Iles de Paix  
ont répondu à l’enquête nationale !

A savoir !
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C’est se 
confronter  

à des questions 
complexes

L’enquête nationale le souligne : le volontariat est, 
entre autres, une importante source d’apprentissage 
pour ceux qui s’y engagent. Et cela implique parfois 
de mettre le doigt sur des sujets complexes. Récit.

25 mai 2023, à Mons. C’est avec humilité et discrétion 
que le conservateur au Mons Memorial Museum 
accueille un groupe d’une vingtaine de personnes 
piloté par Iles de Paix. Ces volontaires et employés 
se rassemblent pour parcourir ensemble l’exposition 
« Identités décoloniales : de l’Afrique à Mons ».

Ces dernières années, la Belgique et d’autres États 
occidentaux sont confrontés à des question-
nements liant racisme et colonialisme. Mons n’y 
échappe pas. Manifestations, détériorations de 
statues, interpellations de citoyennes et de citoyens 
ne sont que quelques symptômes du mouvement  
qui questionne la place des reliques de la colonisa-
tion. Curieux de comprendre et contextualiser 
ces évènements, le Mons Memorial Museum s’est 
associé à Pitcho Womba Konga, un artiste belge 
d’origine congolaise. Ensemble, ils ont cherché 
à comprendre comment concilier l’Histoire et la 
mémoire, en interviewant des dizaines de Montois, 
sur leurs conceptions et leurs perceptions du passé 
colonial.

Ces interviews sont illustrées dans le musée grâce à 
des objets appartenant à ces Montoises et Montois. 
Nés de parents belges ayant vécu au Congo ou 
descendants de Congolais qui ont migré vers la 
Belgique, chacun de ces citoyens a une histoire à 
raconter, un lien visible avec la colonisation. Leurs 
objets, témoins statiques de l’Histoire, sont exposés 
sous les regards curieux du groupe de volontaires.  
Ceux-ci écoutent avec attention le conservateur. De 
temps en temps, l’un ou l’autre pose une question, 
intervient. Dans le groupe, certains sont nés au 
« Congo belge ». D’autres y avaient de la famille à 

l’époque. Alors, évidemment, les souvenirs résonnent 
avec ce qu’on entend dans le musée.

Mais l’objectif de l’exposition n’est pas de rester 
confortablement dans son impression. Le 
conservateur met le doigt sur les sujets sensibles. 
Il challenge les interventions, déconstruit les récits, 
remet en perspective les témoignages et les 
stéréotypes qui y sont véhiculés. La discussion va 
bon train. Pourtant, chacun reste ouvert d’esprit et 
parvient petit à petit à reconsidérer certaines de 
ses conceptions initiales. Le groupe détricote les 
vestiges de cette partie de l’Histoire pour mieux 
comprendre la manière dont la colonisation influ-
ence encore aujourd’hui la mémoire collective.

Paulette
« Il faut rassembler ce 
que les uns et les autres 
connaissent, pour ne pas 
enfermer les idées et 
encourager la réflexion ». 
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À la sortie, les échanges continuent. Paulette résume : 
« Il faut avoir la volonté de se renseigner constamment. 
On ne peut pas juste recevoir l’information, il faut 
creuser, chercher à comprendre. » Emmanuel ajoute 
qu’il se sent « enrichi ! Bien que déjà très sensibilisé ». 
Pour Michel, cette visite le fait réfléchir sur ce pan 
de l’Histoire : « Quand on parle de colonisation, on 
a l’impression que c’est derrière nous. Pourtant, il 
y a encore des cicatrices et même des blessures 
ouvertes chez certains. Je me rends compte que 
j’ai besoin de continuer à ouvrir le dialogue sur ces 
questions de décolonisation. » Béatrix, elle, conclut : 
« Mes liens familiaux avec l’Afrique sont nombreux… 
Tous ces témoignages m’ont permis de réaliser 
que chacun entretient une relation spécifique avec 
cette période de colonisation. Comprendre ça, est 
déjà une tâche en soi. Il faut écouter les différentes 
perspectives sur la décolonisation. Le dialogue est 
incontestablement la voie à suivre pour progresser 
sur la voie de la décolonisation. J’irai revoir l’expo 
la semaine prochaine en compagnie d’un groupe 
d’amis congolais et rwandais. J’ai hâte d’engager un 
dialogue avec eux par la suite. »

Être volontaire aux côtés d’associations revient 
à s’exposer parfois à des questions difficiles. Un 
volontaire doit donc pouvoir compter sur une 
information exhaustive et un bon accompagnement 
lorsqu’il s’engage dans la lutte contre les 
discriminations et les injustices qu’elles soient 
sociales, économiques ou politiques. Car s’engager 
à créer un impact positif sur la société, c’est aussi 
cela : être interpellé et déconstruire, être inspiré et 
reconstruire.
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C’est Christine, Michel, 
Bénédicte et  

tous les autres

J’ai 63 ans. Maman de trois enfants et cinq fois 
grand-maman, il y a 44 ans que je suis mariée. Je suis 
aussi une ancienne enseignante retraitée depuis 
2020. A la suite de cela, je me suis engagée à aider 
Iles de Paix en janvier 2021. Connaissant les besoins 
de l’ONG et y étant sensible, je voulais être utile à 
une cause. Mais aussi rester au contact de la vie 
active et profiter de la sympathie de collègues. Dans 
ma mission de volontariat, je travaille avec l’unité des 
finances, en encodant différents dons. Je m’occupe 
aussi de la recherche de nouveaux donateurs. 
En moyenne, je dédie quatre à cinq heures par 
semaine à ces activités. Pour mener à bien ma 
mission, les qualités nécessaires sont l’organisation, 
la mémorisation, la discrétion, la disponibilité et la 
motivation ! Par ailleurs, je consacre aussi du temps 
à d’autres bénévolats en rapport avec la protection 
de la nature. Cela pour varier les activités !

À 67 ans, je suis marié depuis 40 ans. Nous avons 
trois enfants, un petit-fils et une petite-fille qui naitra 
mi-décembre. Ayant été enseignant pendant 40 
ans, mon premier engagement fut lié à la campagne 
de récolte de fonds dans mon école. J’y ai lancé 
une cellule Nord-Sud avec des élèves de fin du 
secondaire, ce qui engendra deux voyages au Burkina 
Faso. Nous sommes devenus témoins des actions 
d’Iles de Paix. Au moment de ma prise de pension, en 
2019, je me suis proposé comme animateur volontaire 
dans les écoles. Il me fut proposé aussi de prendre 
part aux relectures de documents produits par Iles 
de Paix avant leur publication. Je dois combiner 
toutes ces activités avec ma vie de famille, le baby-
sitting de mon petit-fils et mon travail de volontariat 
au sein de deux organisations. Mais en imaginant 
ma vie après ma carrière professionnelle, il était 
évident que je voulais m’engager chez Iles de Paix. 
La philosophie, les engagements dans les actions, 
l’intelligence des projets, cela correspondait à mon 
regard sur le monde. Si vous connaissez la légende 
du colibri qui s’engage dans l’extinction d’un feu de 
forêt, c’est une bonne image. Donc Iles de Paix me 
semblait (et je le crois plus encore maintenant !) 
propice à rendre ce monde un peu plus « juste ». J’ai 
l’impression d’apprendre beaucoup avec les gens de 
l’équipe, lors des différentes rencontres. C’est très 
motivant de voir les personnes qui y travaillent. Je 
suis nourri intellectuellement et humainement, dans 
des réflexions-actions où la solidarité, le respect 
de chacun, l’envie d’un monde meilleur et plus 
juste sont des valeurs qui rejoignent les miennes. 
Mon volontariat m’apporte un peu de rassurance : 
si le monde est en difficulté, il y a des personnes 
qui cherchent, proposent et mettent en place des 
solutions durables. Je me sens faire partie de cette 
équipe.

Chez Iles de Paix, nous bénéficions de l’engagement 
précieux de centaines de bénévoles. Saviez-vous 
que certains volontaires s’occupent des relectures 
du Transitions chaque trimestre ? Que d’autres 
encodent les dons chaque semaine ? Qu’en hiver, 
plusieurs d’entre eux prennent régulièrement la 
route pour réaliser des animations de sensibilisation 
dans les écoles ? Qu’ils sont nombreux à préparer le 
week-end de récolte de fonds des semaines, parfois 
des mois, à l’avance ? Où qu’ils soient, quoi qu’ils 
fassent, leur engagement nous est indispensable. 
Pour ce dossier, trois d’entre eux ont accepté de se 
présenter.

Christine Stache

Michel Lambillon
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Engagé aux côtés d’Iles de Paix depuis presque 
soixante ans, Moha Héni publie aujourd’hui son 
histoire, co-écrite avec un autre volontaire, Henri 
Badot-Bertrand. 

Leur livre est le témoin de la rencontre improbable 
qui survient en 1964, entre Mohamed Héni, dit Moha, 
et Dominique Pire. Très vite, un lien particulier se tisse 
entre le jeune homme, récemment arrivé en Belgique 
depuis un quartier de Tunis, et le Prix Nobel de la Paix 
et fondateur d’Iles de Paix.

En recherche de sens, Moha est frappé par la 
simplicité de Dominique Pire, ainsi que par sa 
capacité à mettre chacun en valeur, dans le respect 
de son identité. Véritablement habité par cet esprit 
humaniste, Moha va mettre toute son énergie et sa 
capacité de mobilisation au service de ce visionnaire. 
Cette volonté se concrétisera notamment par le 
déploiement de la campagne annuelle d’Iles de Paix. 
Brique par brique. Module après module.

Pour Moha, l’engagement reste fondamental 
aujourd’hui encore : « Une seule chose à faire : agir ». •

Dans les pas de Dominique Pire

Vous pouvez commander « Dans les pas de 
Dominique Pire » sur www.ilesdepaix.org.

Dans les pas 
de Dominique Pire 
ENTRETIENS AVEC MOHA, UN DE SES PROCHES COMPAGNONS DE ROUTE

Henri Badot-Bertrand 
et Moha Héni

Dans les pas 
de Dominique Pire
ENTRETIENS AVEC MOHA, UN DE SES PROCHES 
COMPAGNONS DE ROUTE

Le livre que vous tenez en main est le témoin de 
la rencontre improbable qui survient en 1964, entre 
Dominique Pire et Mohamed Héni, dit Moha. Très 
vite, un lien particulier nait entre le Prix Nobel de la 
Paix et le jeune homme, tout récemment arrivé en 
Belgique depuis un quartier populaire de Tunis.

En recherche de sens, Moha est frappé par la 
simplicité de Dominique Pire, ainsi que par sa 
capacité à mettre chacun en valeur, dans le respect 
de son identité. 

Véritablement habité par cet esprit humaniste, 
Moha va mettre toute son énergie et sa capacité 
de mobilisation au service de ce visionnaire. 
Cette volonté se concrétisera notamment par le 
déploiement de la Campagne annuelle d’Iles de 
Paix, brique par brique, module après module. 

Pour Moha, l’engagement reste fondamental 
aujourd’hui encore : « une seule chose à faire : agir ». 

Ouvrage disponible sur ilesdepaix.org

D
an

s 
le

s 
p

as
 d

e 
D

om
in

iq
ue

 P
ir

e

Maman de 4 enfants désormais indépendants, 
j’ai 57 ans et vis à Tournai. Je me suis engagée 
personnellement auprès d’Iles de Paix, il y a environ 
20 ans. Mais, dans les années 70, nous participions 
déjà en famille à la récolte de fonds dans mon 
village. Quand je me suis engagée, ici, à Tournai, j’ai 
assez rapidement pris la relève d’Yvette Bertouille 
qui, ayant été secrétaire de Dominique Pire, avait 
le feu sacré ! Elle me l’a communiqué, ainsi qu’une 
implication vraiment importante : la responsabilité 
de la campagne de récolte de fonds dans le 
Hainaut Occidental ! Si l’on compte tout (réunions, 
autorisations, recherche de vendeurs, permanences, 
vente, comptes, cloture, etc.), l’organisation de la 
campagne me demande actuellement environ 
4 semaines de travail. Le quotidien en est assez 
lourdement impacté car, à cette période de l’année 
(ndlr. en hiver), je vois tout au travers de cette 
campagne et il vaut mieux ne pas me croiser… au 
risque de se faire embaucher ! Ce qui me motive, 
c’est sans doute le fait de connaitre l’opération 
depuis l’enfance. Par la suite, découvrir le sérieux, la 
motivation et l’efficacité de l’équipe d’Iles de Paix ici 
et sur le terrain m’a amenée à ne jamais remettre cet 
engagement en doute. L’esprit de l’association, de la 
co-construction des projets, les résultats obtenus 
là-bas, la conscientisation du public ici sont d’autres 
aspects qui m’animent. Et puis également l’occasion 
de contacter de potentiels vendeurs et de renouer 
avec les uns et les autres. Cela m’apporte une 
intégration dans mon lieu de vie, avec des contacts 
multiples et variés. J’ai l’impression d’ajouter ma 
toute petite pierre à l’édification d’un monde plus 
juste.

Bénédicte Nyssens
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Faire rayonner 
l’engagement et la 
solidarité avec une 
collecte de dons 

Grâce à notre plateforme, vous pouvez très 
facilement créer une collecte pour associer vos 
évènements personnels aux projets d’Iles de Paix. 
Naissance, mariage, communion, anniversaire, 
défi sportif ou autre moment important dans 
votre vie sont autant d’occasions de cultiver la 
solidarité en vous engageant, avec vos proches, 
à soutenir l’alimentation durable pour toutes et 
tous ! 

De plus, à partir de 40€, les dons sont déductibles 
fiscalement.

Rencontre avec les volontaires Philippe Counson, 
Nathalie Mazy et Catherine Vanoosthuyse, qui ont 
déjà créé des collectes pour Iles de Paix.

Iles de Paix : Dans quel cadre avez-vous créé 
une collecte au profit d’Iles de Paix ? 

Philippe : La première collecte a été créée l’année 
où le Covid est venu modifier radicalement la 
campagne de janvier d’Iles de Paix, que l’école 
Saint-Benoit-Saint-Servais soutient depuis des 
années. Nous ne pouvions pas rester sans rien 
faire !

Catherine : Dans le cadre des 20 km de Bruxelles. 
C’est une manière « ludique » et compréhensible 
de contribuer à une association caritative. 

Nathalie : Qui dit mariage dit souvent cadeaux. 
Nous ne souhaitions pas recevoir de cadeaux 
inutiles et trouvions que proposer de soutenir Iles 
de Paix allait permettre à nos invités de participer 
de façon bien utile à une formidable action.

Soutien

La plateforme est-elle facile à utiliser ? 

Philippe : La plateforme est très intuitive et, 
après quelques minutes, nous avions déjà 
notre structure. La première fois que nous 
l’avons utilisée, nous avons dû réaliser quelques 
ajustements avec l’équipe d’Iles de Paix, car je 
crois que nous étions les premiers à en ouvrir une 
en ligne. 

Nathalie : La plateforme est très facile à utiliser. 
Elle peut être personnalisée avec une photo et un 
message plus ou moins long. Elle est également 
très facile à partager, nous l’avons partagée par 
mail, par sms, par WhatsApp et sur notre carton 
d’invitation. Chacun peut donc facilement trouver 
au moins une façon d’y accéder.

Réutiliseriez-vous ou recommanderiez-vous la 
plateforme pour un autre évènement ? 

Philippe : Nous avons réalisé cette collecte en 
2021, 2022, 2023, en dépassant chaque fois 
l’objectif initialement prévu. Nous utiliserons sans 
doute chaque fois la plateforme en complément 
de notre campagne traditionnelle. Le public visé 
est un peu différent et de nombreuses personnes 
préfèrent les dons… un peu plus importants ! 
Nous avons simplement un souhait : que cette 
plateforme soit de plus en plus utilisée aux quatre 
coins du pays… et tout au long de l’année.

Catherine : Oui, très certainement. C’est plus 
facile d’associer un évènement (type course, 
marche…) à une cagnotte, sans doute plus 
« visible » pour les donateurs. On était 4, nous 
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avons simplement partagé le lien vers la 
collecte et nous avons réussi à récolter 
1.300€ auprès de 33 donateurs.

Nathalie : J’ai déjà recommandé la plateforme 
à des proches. C’est une belle façon de 
célébrer une occasion tout en contribuant 
utilement à une bonne cause. Nous sommes 
très satisfaits de notre collecte, plusieurs 
personnes nous ont remerciés pour 
l’initiative, et plusieurs sont devenues des 
donateurs réguliers. •
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Envie d’associer l’un de vos 
évènements aux projets 
d’Iles de Paix ?

Créez votre collecte 
en quelques clics ! 
Rendez-vous sur 
col lecte. i lesdepaix .
org ou directement en 
scannant le QR code. 



14

Tournage :  
Nourrir le monde, 
en cherchant des 
solutions durables

Changer le récit 
 

Il existe une idée reçue tenace selon laquelle 
pour résoudre la faim dans le monde, il suffirait de 
produire plus de nourriture. Ce récit largement 
partagé soutient que l’augmentation de la 
productivité agricole permettrait à chacune et 
chacun de manger à sa faim, réduisant ainsi la 
question de l’accessibilité alimentaire à la simple 
équation : produire plus pour nourrir plus.

Pourtant, au Pérou, en compagnie d’une équipe 
de tournage, nous avons été confrontés à des 
réalités qui mettent à mal ce récit. En effet, alors 
que le pays exporte annuellement des denrées 
alimentaires à hauteur de 13,2 milliards de dollars, 
plus de 8% de la population péruvienne souffre 
de la faim. 

Belgique – Pérou

Vers une agriculture plus durable 
 

Nous avons alors rencontré des communautés 
et des experts qui ont démontré qu’il ne suffit 
pas de produire plus, mais qu’il est nécessaire 
de repenser nos systèmes alimentaires dans 
leur globalité. Parmi ces personnes, il y avait 
Jeremy et ses parents, Mamerta Garay Ponciano 
et Filomeno Ardiles Cajas, agriculteurs à Gasgo, 
ainsi que Luis Gomero Osorio, professeur à 
l’Universidad Científica del Sur à Lima.

Tous nous ont partagé leurs connaissances et 
leurs expériences, proposant des alternatives 
novatrices pour produire de manière durable. En 
mettant en avant des méthodes agroécologiques 
favorisant la biodiversité, ils ont démontré qu’il 
est possible de récolter et de vendre localement 
des aliments sains, tout en préservant les 
écosystèmes locaux. Leur priorité est désormais 
de produire de manière plus durable, en mettant 
l’accent sur la qualité plutôt que sur la quantité.
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Disponibles dès la rentrée scolaire

Les reportages issus du tournage seront diffusés 
dans les écoles lors d’animations réalisées par 
notre équipe et nos volontaires. Si vous souhaitez 
accueillir des animations en classe, contactez-
nous via education@ilesdepaix.org. 

Pour les plus jeunes

Questionner la manière dont la nourriture est 
produite n’est pas réservé aux plus âgés ! Nous 
avons également développé une version adaptée 
aux élèves de l’enseignement fondamental, dans 
laquelle nous invitons les enfants à découvrir la 
vie de Jeremy et de son petit frère. Ces deux 
garçons nous partagent leur vie quotidienne et 
le travail de leurs parents pour rendre leur ferme 
plus durable et produire une nourriture saine. •
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Un tournage mouvementé

La pluie nous a joué quelques tours et 
a même stoppé momentanément le 
tournage. S’en sont suivies de longues 
heures de discussion dans la cuisine de 
Mamerta pendant qu’elle cuisinait et que 
les enfants faisaient leurs devoirs.
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Rencontre avec 
Ayesiga, notre 
nouvelle directrice 
en Tanzanie

Depuis le mois dernier, Ayesiga Buberwa est 
la nouvelle directrice d’Iles de Paix en Tanzanie. 
Jusque-là chargée de programmes, elle 
remplace donc Ludovic Joly, lui-même devenu 
directeur d’Iles de Paix au Pérou. Transitions lui 
a posé quelques questions pour recueillir ses 
impressions dans sa nouvelle fonction.

Peux-tu te présenter brièvement ? Quel est ton 
parcours ?

Tout au long de ma carrière, qui s’étend sur plus 
de 19 ans, j’ai acquis une expérience précieuse 
tant au sein d’ONG locales qu’internationales. 
Mon amour pour la Tanzanie est profond, et je 
suis vraiment fière de contribuer à l’amélioration 
et à la transformation des systèmes alimentaires 
de mon pays par le biais de diverses initiatives. 

Tanzanie

Quelle a été ta réaction quand tu as appris que tu 
devenais directrice en Tanzanie ?

J’ai ressenti un mélange d’émotions. Après cinq 
ans de collaboration avec Ludovic, il était difficile 
d’accepter son départ, d’autant plus qu’il avait 
été un bon leader, un formateur et un mentor 
proche. D’un autre côté, j’ai eu le courage de me 
dire que c’était un moment pour moi de grandir, 
un autre défi que je devais relever pour mon 
progrès personnel et professionnel. Je suis donc 
heureuse et optimiste pour le futur.

Un projet à venir qui te motive particulièrement ?

Nous venons de lancer un nouveau projet d’accès 
à l’eau (ndlr. Voir p. 17). Je suis très enthousiaste, 
car il complète notre programme actuel et nous 
permettra de collaborer directement avec des 
écoles. Ce que nous n’avons pas encore fait dans 
les programmes précédents.

Tu es venue en Belgique pour rencontrer 
l’équipe du siège en juin. Comment s’est passé 
ton séjour ?

C’était super, car c’était aussi ma première 
fois en Belgique. J’ai apprécié interagir avec 
l’équipe. J’ai pu également découvrir les activités 
quotidiennes de chaque unité et la manière dont 
elles sont liées à notre travail sur le terrain. •
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Renforcer 
l’accès à l’eau

Tanzanie

La Tanzanie est frappée de plein fouet par les 
changements climatiques. L’imprévisibilité 
météorologique grandissante entrave les efforts 
de réduction de la pauvreté et de dévelop-
pement rural. L’augmentation des températures 
et, surtout, la diminution des précipitations 
conduisent à des déficits de production 
importants. La production alimentaire en Tanzanie, 
qui repose encore presque exclusivement sur 
l’agriculture pluviale, laisse les agriculteurs et les 
communautés rurales vulnérables à des régimes 
de précipitations de plus en plus irréguliers et à 
des conditions climatiques extrêmes. Au cours 
des décennies à venir, les prévisions indiquent 
que les rendements des cultures les plus 
importantes seront en danger. Alors que le maïs, 
les haricots, le sorgho et le riz sont à la base du 
régime alimentaire tanzanien, cette diminution 
constituera une menace pour la disponibilité 
alimentaire et les moyens de subsistance.

Dans ce contexte, une composante importante 
des programmes d’Iles de Paix en cours dans 
la région d’Arusha consiste à renforcer l’accès 
et l’utilisation rationnelle des ressources en 
eau à usage agricole. Au niveau des familles 
paysannes soutenues, le programme facilite la 
construction de réservoirs de récupération d’eau 
de pluie, auxquels sont associées des petites 
pompes à pédales permettant l’alimentation 
d’un petit réseau de micro-irrigation. L’ensemble 
permet aux familles d’irriguer leurs champs 

en cas d’interruption des pluies, de pratiquer 
des cultures de contre-saison (principalement 
le maraichage) pendant la saison sèche et 
d’abreuver leurs animaux lors de périodes de 
sévère sécheresse. 

Les technologies employées sont simples, 
efficaces, performantes. Elles ont fait leurs 
preuves dans d’autres contextes, mais restent 
encore peu connues dans la région d’Arusha. 
Il s’agit donc d’une forme d’innovation pour les 
agriculteurs de la zone ainsi que pour les autorités 
locales, notamment les services en charge du 
développement agricole. 

Les familles porteuses de ce projet sont chargées 
dans un premier temps de creuser le réservoir à 
proximité de leur champ de case. Ensuite, elles 
bénéficient d’un soutien financier du programme 
à concurrence de 50% du cout d’acquisition 
des équipements nécessaires pour la mise en 
service du réservoir (bâche géotextile, pompe à 
pédale, tuyaux d’irrigation). 

Dans un premier temps, une centaine de familles 
de la région d’Arusha sont associées aux pro-
grammes en cours grâce à un financement du 
Ministère des Affaires étrangères du Luxem-
bourg. Des financements complémentaires sont 
recherchés pour pouvoir étendre rapidement 
cette expérience à d’autres familles. •
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Ce fut un mois de juin chargé en rencontres pour 
les membres de notre équipe au Luxembourg. En 
effet, ils ont eu le plaisir de prendre part à deux 
grands évènements.

Le 14 juin, un ciné-débat a été organisé au Cinéma 
Utopia de Luxembourg-Ville en collaboration avec 
l’Institut des Langues. Devinez quoi ? Notre film 
« Sur le champ ! » y était diffusé.. Une quarantaine 
de personnes ont répondu présentes, et ont pu 
échanger, après la projection, sur les enjeux d’une 
alimentation responsable et d’une agriculture 
durable. 

Le 30 juin, c’est sur la place Clairefontaine à 
Luxembourg-Ville que nous avons participé à 
l’évènement « Lët’z Cooperate ». Le directeur 

d’Iles de Paix en Ouganda, Lieven Peeters, y était 
également présent ! Organisé par le Ministère 
des Affaires étrangères et européennes, cet 
évènement rassemblait une vingtaine d’ONG. 
L’objectif de tout ce petit monde était de 
sensibiliser le grand public aux Objectifs du 
Développement Durable. Les Luxembourgeoises 
et Luxembourgeois, dont plusieurs groupes 
scolaires, ont ainsi pu participer à différentes 
activités interactives autour des cinq « P » : Paix, 
Partenariats, Protection de la planète, Personnes 
et Prospérité pour tous. Tout cela agrémenté 
de dégustations de food trucks et sur fond de 
musique. Un évènement très convivial que nous 
avons notamment partagé avec le Ministre de la 
Coopération et de l’Action humanitaire, M. Franz 
Fayot. •
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Un mois de juin 
enrichissant 

Luxembourg

Stéphane Ries
Président d’Iles de 
Paix Luxembourg Franz Fayot

Ministre de la 
coopération et de 
l’action humanitaire 

Virginie Gilbert
Agente de la coopération 
pour l’environnement 
et le climat

Katie Eitler
Chargée de projets 
ECMS au Luxembourg

Lieven Peeters
Directeur d’Iles 
de Paix Ouganda
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S’engager  
à sensibiliser 
ses élèves

Les salles de classes sont à présent remplies, 
les cahiers ouverts et les esprits attentifs (ou 
presque). La rentrée est bien là ! Il est donc 
temps d’emmener vos élèves dans le périple de 
la sensibilisation.

Pour s’ouvrir à l’autre et même initier les élèves 
de maternel aux langues, Iles de Paix propose 
des photolangages. Dans cette série, les enfants 
découvrent le quotidien d’une demi-douzaine 
d’autres enfants dans le monde.

Quatre de ces mêmes outils ont été déclinés 
numériquement en histoires interactives. Ainsi, 
les élèves du cycle 2 peuvent, via un site internet, 
lire ou écouter leurs récits.

Les livrets d’histoire, eux, sont plutôt destinés 
aux classes des cycles 3 et 4 de l’enseignement 
primaire. Illustrés, ils permettent aux élèves de 
découvrir différentes thématiques citoyennes : 
diversité, changements climatiques, alimentation 
durable, etc.

Mais la grande nouveauté de cette année pour 
le cycle 4, c’est le calendrier  de la citoyenneté.

Belgique

Nous avons maintenant pris le parti d’en proposer 
une version perpétuelle. Le principe reste le 
même qu’avant : une semaine, une thématique 
citoyenne. Sauf qu’à présent, exit le gaspillage. 
On peut le réutiliser chaque année !

Pour le degré inférieur du secondaire, on ne 
change pas une équipe qui gagne : l’incontournable 
collection de fiches téléchargeables Somo Raia.
Chaque fiche est conçue en vue de s’intégrer 
dans différents cours. Math et citoyenneté ? 
Téléchargez Traitement de données avec Leticia 
et Herbert. Anglais et citoyenneté ? Proposez 
The hidden side of the hamburger à vos élèves. 
Tout est faisable !

Enfin, pour le degré supérieur du secondaire, il 
y a deux modules de classes inversées. Il s’agit 
d’apprentissages numériques qui permettent 
aux élèves de réfléchir et d’apprendre d’une 
manière différente et approfondie sur les enjeux 
de développement. 

Découvrez toutes ces ressources gratuites 
et une multitude d’autres sur 
www.ilesdepaix.org/enseignement !



Rue du Marché, 37 • 4500 Huy
+32 85 23 02 54 • info@ilesdepaix.org

www.ilesdepaix.org

Cultiver  
la solidarité est 
un pouvoir.
C’est ensemble qu’on réussit à 
changer les choses, c’est pourquoi 
nous favorisons le collectif, la 
solidarité et la coopération.

Vous voulez vous engager 
à nos côtés ? 
Ecrivez-nous à info@ilesdepaix.org 

ou rendez-vous sur 

www.ilesdepaix.org/agir/volontariat 
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